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DES scientifiques des uni-versités chinoises OceanUniversity of China et Yun-nan Normal University ontinventé une cellule photo-voltaïque capable de pro-duire de l’énergie, aussibien avec des rayons so-laires qu’avec de l’eau, desgouttes de pluie notam-ment.« Le graphène a beaucoup

d’avantages, mais il est sur-
tout connu pour sa très
bonne conductivité. L’ajout
d’une simple couche de gra-
phène de l’épaisseur d’un
atome facilite le déplace-
ment des électrons à la sur-
face de la cellule. S’il y a de
l’eau, le graphène lie ses
électrons avec les ions char-
gés positivement», ont ex-pliqué les chercheurs dansla revue scientifique alle-mande Angewandte Che-mie. Cependant, cette nouvelleinvention a quelques la-cunes. Le taux de conver-sion de la lumière et de

l’eau en électricité est de6,53% dans le meilleur descas, ce qui est en dessousdes 15% des panneaux so-laires en commercialisa-tion et des 22% descellules photovoltaïquesactuellement testées en la-boratoire. En outre, le coûtde fabrication du graphèneest extrêmement élevé. Mais les performances despanneaux solaires clas-siques dans les régions trèshumides font dire auxchercheurs que « ces cel-
lules solaires tous temps
peuvent contribuer à résou-
dre la crise énergétique».

Des panneaux solaires produisant de
l’énergie avec des gouttes de pluie 
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UN accord dans le domainede l’énergie et un autredans les infrastructures etles installations portuairessont en vue entre le Gabonet l'Egypte. Dans cetteperspective, les responsa-bles de la compagnie égyp-tienne ACE ConsultingEngineers Moharram Ba-khoum, conduits par l’am-bassadeur d’Egypte auGabon, Hisham Fathy M.Mostafa, ont échangé, ven-dredi dernier, avec le mi-nistre délégué àl’Économie, Marie Julie Bi-

logo.  « C’est une première visite
exploratoire pour étudier le
marché gabonais et voir
dans quelles mesures les
deux chefs d’Etat peuvent
réaliser leur vision. Celle de
renforcer les liens dans les
domaines économique et
commercial », a déclaré Hi-sham Fathy M. Mostafa.La ministre déléguée àl’Economie a apprécié l’in-térêt porté par les investis-seurs égyptiens,notamment dans le secteurdu logement, qui accuse undéficit énorme au Gabon.«Je me réjouis de ce que
vous ayez déjà rencontré le
ministre de l’Urbanisme,
car le président de la Répu-

blique met un accent parti-
culier sur ce domaine. Nous
avons un déficit en loge-
ment et avons besoin que
les investisseurs viennent
nous aider. C’est pour cela
que nous avons mis en place
une agence de promotion
des investissements. J’ai
noté également que vous
étiez déjà ici en 2011 pour
des projets qui n’ont pas
abouti. C’est  justement
pour pallier tout cela qu’on
essaie de privilégier main-
tenant les PPP (NDLR : Par-tenariat public-privé). Vous
avez commencé les négocia-
tions avec les ministères
sectoriels. Je vous encou-
rage à continuer car, en
fait, vous deviez faire des of-
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fres à ces ministères. C’est
par la suite que ces offres

devront nous parvenir pour
examen et validation», a ex- pliqué Marie Julie Bilogo àson hôte.

L'ambassadeur d'Egypte au Gabon (lunettes) et la ministre déléguée Marie Julie
Bilogo, entourés des entrepreneurs égyptiens.
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LE Programme des na-tions-unies pour le déve-loppement (Pnud) etl’Union européenne (UE)ont tenu, le 21 avril der-nier, une conférence depresse pour faire lecompte-rendu de la ren-contre ayant réuni expertset ambassadeurs du Pnudet de l’UE, et les secrétairesgénéraux de la Commu-nauté économique desEtats de l’Afrique centrale(CEEAC) et de la Commu-nauté économique et mo-nétaire de l’Afriquecentrale (Cemac), tenuedernièrement à Libreville. Ces échanges entre organi-sations portaient sur lesprincipaux défis et priori-tés en matière de sécurité,de stabilisation et de déve-loppement de la sous-ré-gion. « Il s’agissait de voir
comment contribuer à at-
teindre l’intégration écono-
mique et régionale de ces
pays, et comment contri-
buer à avancer et soutenir
les deux organisations ré-
gionales dans l’avancement

Enjeux, défis et priorités 
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curité a parlé de la conven-
tion de Niamey. Savoir com-
ment est-ce que les deux
organisations pouvaient les
aider pour la mise en œuvre
de cette convention dans les
différents pays, car cela
touche au problème de sécu-
rité», a ajouté Ruby San-dhu-Rojon du Pnud. Les participants ont évo-qué plusieurs recomman-dations visant à encouragerun plus grand rôle de

l’Afrique centrale dans lapromotion du développe-ment, assurer la stabilité etla paix. « Il s’agit de porter
des reformes structurelles et
d’intégration économique
importantes. Et sans un
grand engagement impor-
tant de la part des diri-
geants de l’ensemble des
pays de la sous-région, ces
réformes ne pourront pas
voir le jour. Donc, les deux
organisations régionales

ont besoin d’un soutien,
d’une volonté politique dé-
terminante de la part des
gouvernants de la région et
également d’une capacité fi-
nancière qui puisse leur per-
mettre de réaliser les
travaux qui sont néces-
saires, afin de procéder à la
mise en œuvre de cette inté-
gration régionale très béné-
fique pour la population de
la région », a expliqué CarlaMontesi.

de leurs travaux. Notam-
ment dans la mise en 
œuvre du programme ré-
gional qui pourra porter de
plus grand profit à l’ensem-

ble de la région », a indiquéCarla Montesi, la représen-tante de l’UE. « Lors de nos discussions, la
Commission de paix et de sé-

Les journalistes...
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... et les panélistes lors de la conférence de presse
donnée par les représentants de l'UE et du Pnud à Li-

breville.
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